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événements hommes

Responsabilité de l'entreprise et avenir du Québec
1 ) Les grandes anticipations pour ran 2000
par LÉON DION

• Extraits d une conférence prononcée par M. Léon 
Dion de l'université Laval, au colloque du Centre 
des dirigeants d'entreprise sur "les responsabilités 
publiques de l'entreprise", le 18 février

Le Quebec a longtemps hésité entre le conservatisme 
et le progressisme Ce n est qu'au cours des années 60 qu'il 
a opte pour le progrès mais dans certains secteurs d’activi-
tés, il a continué à pencher du côté du conservatisme

La revolution tranquille” a déblayé le terrain et prépa-
re les voies à la vocation manifeste du Québec durant les 
années 70 accéder pleinement à la modernité.

Foutes les conditions requises s'offrent à lui, à portée 
de la main Certes, il risque de trébucher sur les embûches 
considérables qui parsèment la route à suivre embûches 
d ordre économique, syndical, social, culturel et politique. Le 
poids d un passe vénérable mais démodé va peser encore 
très lourdement sur le choix des options; la résistance d'an-
crages historiques va freiner les meilleurs élans La jeu-
nesse, tinexpérience, la fatigue entraîneront des actes pré-
cipités et erratiques Mais il y a ici un besoin inassouvi bien 
qu encore mal exprimé et ignoré de plusieurs, surtout parmi 
les dirigeants, de s'attaquer à la construction d une socié-
té neuve et. pour reprendre un mot à la mode, compétente.

Les grandes tendances évolutives sont claires: le Québec 
occupe un lieu privilégié de la planète, les chances de déve-
loppement dans plusieurs sphères d'activités sont ici excel-
lentes Mais ces grandes tendances sont en même temps in-
certaines pas plus que d'autres sociétés et moins encore que 
nombre d entre elles, le Québec n est et ne peut être maître 
absolu de ses destinées.

La présente décennie connaîtra une révolution des 
communications, plus particulièrement des télé-communi-
cations Cette révolution des communications se double d'u-
ne révolution dans le domaine de l'information. Une nouvelle 
discipline l'informatique se développe à un rythme fan-
tastique. Deux aspects de cette double revolution auront des 
incidences particulières au Québec au cours des prochaines 
années.

h.n premier lieu, la possibilité technique de créer une 
véritable banque de données sociales et économiques, d’or-
dres quantitatif et qualitatif, impliquant l'ensemble du sec-
teur public et du secteur privé à l'échelle du Canada et mê-
me de l’Amérique du Nord va soulever à tous les plans — 
collecte, analyse, contrôle, distribution, consommation de 
1 information des problèmes politiques, culturels et lin-
guistiques particulièrement complexes Si le Québec, pour 
des raisons d'auto-défense, décidait de se tenir à l'écart et 
de ne pas faire partie du consortium dans le domaine de l'in-
formatique qui groupera au moins toutes les parties de l’A-
mérique du Nord, il se verrait relégué au rang de tribu 
moderne, statut peu enviable de toutes les collectivités qui 
refuseront ou seront empêchées de suivre la route de la 
modernité.

En deuxième lieu, il sera enfin donné aux sociétés de 
transmettre à peu de frais aux individus, les informations qui 
leur font aujourd'hui défaut pour être actifs et responsables 
dans les diverses organisations dont ils sont membres. Nom-
bre d'éléments de la démocratie directe propre à certaines 
collectivités plus simples pourront se retrouver sous une 
forme supéneure au sein de nos sociétés complexes ainsi le 
recours méthodique aux sondages permettra de mieux con-
naître les vues de la population sur les questions qui la con-
cernent que ne le permettait rassemblée du peuple sur la 
place publique.

Mais ta reconnaissance de l'interdépendance obligée du 
Quebec avec toutes les parties du monde, si elle exclut la 
décision qu'il pourrait prendre de se retirer du concert des 
peuples et de s'engager dans la poursuite d'un destin soli-
taire, n'empêche toutefois pas, bien au contraire, la recher-
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spécialiste
vous
parle
“cheveux"

M R A Pierre, tri- hologuc expliquant les 
principales tonnions des glandes sehacées.

"Vous notes obligés qu en-
vers vous-mêmes si vous dé 
s irez, cesser de vous tracas-
ser devant la perte de cheveux, 
les pellicules les démangeai-
sons ou tout autre malaise du 
cuir chevelu

"Par suite de négligence 
ou de mauvais soins des che-
veux, presque tous les indivi-
dus soutirent de quelque ma-
laise du genre C'est là la 
cause de la plupart des cas 
de perte de cheveux ou de 
calvitie d aujou rd 'hui. "

Après examen. M Pierre 
vous répondra franchement 
à quatre questions (l1 Qu'est- 
ce qui ne va pas dans votre 
cuir chevelu (2) Le traitement 
Pierre peut-il vous aider? (3) 
Si oui. jusqu'à quel point? (41 
Combien il vous en coûtera?

Trop de personnes souffrent 
de réactions psychologiques 
dues au mauvais état de leur 
chevelure: la honte, la tris-
tesse, le dégoût peuvent s ob-
server

Ne continue? pas à vivre 
dans cet état nerveux qui 
pourrait engendrer des com-
plications

0 après l'expert Pierre, le 
traitement qu'il applique sa-
tisfait plus de 90 pour cent de 
ceux qui s'y soumettent

Habituellement, explique M 
Pierre, un homme est entiè-
rement désespéré et com-
plètement chauve quand il 
decide de consulter l'expert 
Pierre Tout le temps qu'il 
perd ses cheveux, il cherche 
à justilier sa négligence avec 
l'une ou l'autre des supersti-
tions relatives aux cheveux. 
Que la calvitie est héréditaire 
que l'homme en vieillissant 
perd naturellement ses che-
veux: que rien ne peut être fait 
pour arrêter la chute des che-
veux

"Avant qu'il se soit décidé 
de nous consulter, son cuir 
chevelu est fort endommage 
Parfois, nous devons lui 
avouer que nous ne pouvons 
faire rien d'autre que lui con-
server les cheveux qu'il pos-
sède encore "

Cela, nous pouvons le faire 
presque toujours 11 suffit de 
mettre un terme aux affections 
du cuir chevelu et d'enseigner 
à l'individu comment prendre 
soin de ses chev eux à l’avenir.

De plus, à la fin du cours 
de traitements prescrits, cha-
cun de nos clients revient une 
fois par mois, et ceci sans 
Irais additionnels subir un 
examen d'entretien,
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che des voies les plus propices à lui permettre de tirer un 
maximum de profit des possibilités qui vont s'offrir à lui au 
cours des années qui viennent Les grandes anticipations pour 
Fan 2000 formulées à l’endroit des pays les plus progres-
sifs valent aussi à des degrés divers pour le Québec

Un point d’interrogation qui se pose aujourd’hui dans tous 
les pays industrialisés concerne la forme que les lignes maî-
tresses d’évolution assigneront finalement aux interactions du 
social et du politique A l'heure actuelle, trois modes d’in-
teractions du social et du politique paraissent presque égale-
ment possibles: la technocratie, l’anarchie et la concertation. 
Des éléments de chacun de ces modes se trouvent entremêlés 
dans les structures et les actions socio-politiques. Les durs 
affrontements qui se livrent aujourd'hui un peu partout dans 
le monde autour de la notion de participation manifestent que 
nous nous trouvons à une croisée de chemins. Que les socié-
tés aient les ressources propres à aménager une mécani-
que socio-politique rénovée et conçue de façon à permettre 
la participation active des individus et des groupes aux actes 
des pouvoirs, cela ne paraît pas douteux. Ces ré-aménage- 
ments n'épargneront pas l'entreprise. L'entreprise doit no-
tamment prévoir qu'il lui faudra se donner à assez brève 
échéance de nouveaux modes d'intégration avec le social et 
le politique et, de façon particulièrement pressante, qu'il lui 
faudra intéresser, beaucoup plus directement qu'aujourd'hui. 
les employés à l'ensemble de la vie industrielle.

En même temps et à l'instar de toutes les autres parties 
du monde, se posera ou continuera de se poser pour le Qué-
bec la question de certains choix spécifiques particulière-
ment difficiles et à propos desouels il n'existe pas a priori 
de bonnes ou de mauvaises réponses Parmi ces choix, se 
présente d'abord celui du statut politique. Il n'est pas possi-
ble de prévoir ce que sera, sous cet aspect, le Québec de 
1980 II est aujourd'hui loisible à quiconque d'être fédéraliste 
canadien ou d'être séparatiste. Et nous savons que des for-
ces travaillent depuis dix ans dans le sens de la séparation. 
Mais nous ignorons si, quand et comment ces forces triom-
pheront de celles qui cherchent à consolider le fédéralisme

Enfin, durant la décennie qui commence, le Québec de-
vra trouver un ajustement souple entre les quatre grands 
rouages des sociétés contemporaines le gouvernement, l'en-
treprise. l'université et les syndicats Jusqu'ici, les rela-
tions entre ces quatre pôles de dynamique ont grandement 
laissés désirer

La technologie post-industrielle et le Québec

Léntreprise particulièrement celle qui oeuvre dans 
les secteurs dits de pointe, est devenue le principal moteur 
du changement social. Elle représente plus que le cadre ma-
tériel de la société post-industrielle Sous la forme de 
la grande corporation, elle est un centre privilégié de créa-
tion des valeurs

De plus en plus, le monde dans lequel vivent les hom-
mes. les sentiments qui les meuvent, les idées qui les mo-
tivent, les outils qu’ils utilisent sont fabriqués par ta gran-
de corporation ou propagés par elle Le principe de la 
polarisation de la dynamique sociale moderne consiste dans 
l'exigence d une logique technicienne au service du mieux- 
être Les grandes corporations, grâce aux puissants movens 
de contrôle que leur procurent le capital, les connaissances 
scientifiques, l'information et la publicité, ont de nos jours 
supplanté les Eglises comme institutions sociales domi-
nantes
Ce sont les corporations qui procurent aux sociétés contem-
poraines les normes premières de leur organisation Les 
grandes corporations, aux Etats-Unis surtout mais aus-
si dans tous les pays à économie industrielle avancée, sont 
en train de remodeler les sociétés selon une logique toute 
autre mais aussi contraignante que celle de l'Eglise au 
Moyen Age Elles incarnent le pouvoir spirituel des temps 
modernes: leur Evangile est celui de la richesse qui a trou-
vé son apothéose dans les principes d intendance (steward-
ship! et de curatelle itrusteeshipi: l'herésie moderne c'est 
le refus de la légitimité de la grande corporation Et tout 
comme jadis l'Eglise imposait ses valeurs et ses intérêts 
à toute la société et dominait fréquemment son rival, le pou-
voir séculier, de même aujourd'hui les valeurs et les inté-
rêts dominants qui activent la dynamique sociale et l’aiguil-
lent vers le système politique émanent souvent de la grande 
corporation. Une société sans grande corporation n accédera 
pas à la modernité

On reproche à l'entreprise d'avoir contnbué à polluer 
l'air, à encombrer les villes. Et c’est à juste titre qu'on 
lui demande d'aider à surmonter les maux qu'elle a en-
gendrés Mais ne peut-on pas également la tenir en partie 
responsable de la crise spirituelle de notre temps et récla-
mer par conséquent d'elle sa participation à la recherche 
des moyens à prendre pour la résorber’’ Pour ma part, 
je suis convaincu que la technologie dite post-industrielle 
rend possible, notamment par l’accroissement des loi-
sirs quelle permet, un niveau, non seulement matériel mais 
aussi spirituel, de civilisation inégalé jusqu'ici dans l'his-
toire. Mais encore faut-il faciliter la pleine émergence des

lettres au Devoir

Un mauvais "Sel" à Radio-Canada

Un mauvais"Sel"
Le Sel de la semaine 
a s du Réalisateur,
Montréal.

La réception et audition de Léo 
Ferré au Sel de la semaine" du 5 
février a été loin d'être édifiante 
pour notre culture canadienne- 
française. Ses déclarations concer-
nant ses propres sentiments: "Je 
suis un anarchiste, un ultra-gau-
chiste"; ‘J’ai trop aimé les au-
tres", J'aurais dû être plus in-
dividualiste", et ses commentai-
res sur ses chiens, ses femmes, 
etc, etc, n'ont pas été édifiants, 
loin de là

Je proteste donc auprès du "Sel" 
de Radio-Canada qui nous présente

des artistes ou écrivains français 
de 3ième classe. Nous n'avons rien 
à apprendre de ces gens qui ne sont 
même plus acceptés par la majori-
té française actuelle de France Au 
contraire, c'est pour nous une dé-
gradation, un pourrissement pour 
notre culture II serait préférable 
de nous présenter des Adrien Pou- 
liot, des Lemelin, etc

Que le "Sel" à Radio-Canada 
soit mis en salière Espérons que 
Québec n'utilisera pas les mêmes 
sels dans ses échanges franco-qué-
bécois

René HARMEGN1ES 
Québec, 6-2-70

Quand des étudiants ne veulent rien entendre

M Lacombc.
J'aimerais d'abord vous remer-

cier au nom de Canada Uni Res-
pect et Egalité (C.U-R.E.I d'^Mr 
bien voulu permettre à deux de nos 
membres l'accès à l'Université de 
Montréal en vue d'y vendre notre 
bouton-emblème et de solliciter 
l'adhésion d'etudiants à notre as-
sociation

Il est malheureux, toutefois, que 
des étudiants à lédifice des 
sciences sociales et politiques nous 
aient menacés de sévices corpo-
rels si nous ne quittions pas les 
lieux le plus tôt possible

A mon sens, c'est le type de li-
berté de parole et d'assemblée 
que ces jeunes ne peuvent accepter 
ou auquel ils ne peuvent s'intéres-
ser, car il les priverait de la seule 
chance qu'ils ont de promouvoir 
leur formule antidémocratique, 
formule qu'on retrouve chez les 
dictateurs ou les extrémistes et 
qui consiste à vouloir contester 
sa as opposition

Je suis parfaitement convaincu 
que la majorité des etudiants ne

sont pas d'accord avec cette poi-
gnée d'extrémistes, mais les ac-
tions sont plus éloquentes que le 
langage et il est malheureux que 
cette minorité donne à l'Université 
de Montréal aux yeux du public 
l'impression d’être un terrain de 
fermentation pour le séparatisme

De plus, si c'est là la méthode 
employée pour faire pénétrer dans 
l'esprit de nos futurs politiciens 
québécois les sciences politiques, 
il y a sérieusement lieu de crain-
dre pour le sort et l'avenir de nos 
enfants

Nous voulons, malgré tout, vous 
remercier à nouveau, vous et ceux 
qui nous ont permis de tenter notre 
chance Cette visite a peut-être 
contribué à accroître notre coura-
ge dans la lutte contre le sépara 
tisme et contre les politiques que 
certains de ses promoteurs vou-
draient ainsi imposer à ta popula-
tion.

Robert C. BEALE, 
président de C.U R K.

Montréal. 27 1-70

valeurs humanistes nouvelles et ndli pas l’entraver en n en 
livrant à la masse de la population, pour des raisons étroite-
ment mercantiles, que de pauvres déchets sous la forme de 
gadgets et d’amusettes

Le système d’éducation et 
le monde des affaires

Pour éviter que la prolongation de la scolarisation ne 
débouche sur la frustration, il faut certes créer de nou-
veaux emplois. Mais il faut faire plus que créer des em-
plois. Il faut donner un visage humain à la nouvelle tech-
nologie Il y a risque imminent de crise grave. Le profond 
malaise chez les étudiants tient au double fait que les 
rogrammes d'enseignement sont mal adaptés aux 
esoins des sociétés et que tous les efforts déployés en 

vue de développer sans cesse la technologie ne semblent 
pas s’appuyer sur une finalité humaniste inspiratrice d’i-
déal.

Certains déplorent la nature de l’orientation profession-
nelle des étudiants La proportion de ceux qui se dirigent 
vers les sciences humaines à la suite de leurs études se-
condaires est plus forte au Québec qu’ailleurs (60 pour 
cent au Québec francophone et 40 pour cent en Ontario).

Pour ma part, je me préoccupe davantage de la façon 
dont les sciences de l'homme sont aujourd'hui considérées 
dans nos CEGEP et nos universités que de la proportion 
en effet excessive des étudiants qui s’y engagent Dans une 
large mesure, comme ce fut précisément le cas lors d’un 
premier déblocage au lendemain de la deuxième guerre 
mondiale, je suis persuadé que l'évolution de la société, 
si elle se poursuit dans le sens de la modernité, va sus-
citer d’elle-méme et par effet d'entraînement un redres-
sement de la situation (création de nouveaux emplois, inci-
tations pressantes, etc.). En tentant d’accélérer ce redres-
sement par des dénonciations mal inspirées des sciences 
humaines, on contribue à dévaloriser ces dernières dans 
les CEGEP. Cette façon de voir laisse pour le moins son-
geur quand on considère l’ampleur de la remise en question 
et de la valorisation des sciences humaines aux Etats- 
Unis. Deviendrons-nous encore plus tributaires de ce pays 
dans ce domaine que nous ne le sommes déjà’’

La jeunesse, plus particulièrement la jeunesse étu- 
ditante, est souvent considérée comme une source de dé-
sordre. En réalité, elle est appelée à jouer un rôle de 
premier plan dans l’évolution de la société. C’est en essayant 
de contenir ses élans plutôt que de les orienter vers des 
tâches constructives qu'on provoque chez elle des réac-
tions négatives. Mais il reste que le Québec s'équipe 
lentement en hommes aptes à relever les défis scientifi-
ques. techniques et humains des années qui viennent. 
L'entreprise doit s’interroger sur ses responsabilités 
dans ce domaine. Contribue-t-elle suffisamment à faci-
liter l'adaptation de notre système d'éducation aux be-
soins de l'âge post-industriel’’ Facilite-t-elle de façon 
convenable le choix des carrières et l'adaptation des 
jeunes diplômés aux tâches qu elle leur confie’’ Jusqu'à 
présent, un bien plus grand nombre de diplômés anglopho-
nes choisissent de faire carrière dans la fonction publique, 
tant fédérale que provinciale, plutôt que dans l’entreprise 
pnvée. A quoi attribuer cette tendance? L’entreprise est- 
elle assez présente dans les campus des universités fran-
cophones?

Grâce à l'instruction et aussi à l'influence du milieu 
ambiant, la génération montante des Québécois, parmi les 
meilleurs de ses éléments, aspire à une autre rie que 
•celle dont se sont contentées les générations antérieures

Si l’entreprise ne perçoit pas cette aspiration ou si 
elle n est pas disposée à prendre les moyens propres à 
se rendre apte à la satisfaire, elle sera coupable d'arro-
gance et d'abus de pouvoir En même temps qu elle 
entravera la volonté du Québec d’accéder à la modernité, 
elle agira à l'encontre de ses propres intérêts en s’em-
pêchant de tirer plein profit des ressources humaines du 
milieu

Une interrogation de même nature se pose à l'endroit 
de la contribution de l'entreprise à la recherche scien-
tifique qui, depuis quelques années déjà, se poursuit au 
Quebec Le Conseil national (fédéral) des recherches et le 
Conseil des Arts du Canada assument la part la plus con-
sidérable du financement de ces recherches. Dans cer-
tains cas, l'entreprise poursuit elle-même des recherches, 
en général de concert avec les universités puisque, con-
trairement à la situation qui existe aux Etats-Unis, peu 
d'entreprises au Québec disposent d’importants laboratoi-

res de recherches Mais 1 entreprise au Québec ne s en 
remet-elle pas trop souvent aux travaux de laDoratoires 
américains même pour l'étude de questions qui pourraient 
avantageusement être entreprises ici pour des raisons te-
nant aux conditions particulières du Québec (climat, natu-
re du sol, préoccupations particulières, caractéristiques 
de la population, etc.)?

La création récente par le gouvernement d’un Institut 
national de recherches scientifiques est certes mal ins-
pirée quant aux moyens c h o is is mais elle manifeste in-
dubitablement Faspiraüon vers la modernité. Cette as-
piration est cependant vouée à l’échec si le Québec faillit 
dans la tâche de se donner un cadre de recherches pro-
pres à susciter et à coordonner Faction des trois grands 
moteurs de la recherche scientifique aujourd'hui: l’en-
treprise. le gouvernement et l'université et à intégrer ces 
recherches dans le grand réseau techno-scientifique nord- 
américain.

t A suivre)

INSCRIPTION AU COURS COllÉGIAL
(PROGRAMME DU C.E.G.E.P.)

SCOLASTICAT CENTRAL 
DE MONTRÉAL

COLLÈGE PRIVÉ D INTÉRÊT PUBLIC

Cours offerts

• Enseignement général
— pré-universitaire

• Enseignement professionnel
— Rééducation en Institution 

— Informatique

Service de résidence
Les etudiants et les étudiantes 

peuvent loger sur le campus du college.

les personnes qui désirent s'inscrire doivent 
le faire autant que possible avant le 15 mars.

Adresse:

Collège du Scolasticat Central de Montréal 
7000 rue Marie-Victorin 
Montréal-Nord 
Tel.: 322-3903

T' A
DOMAINE DES HAUTS-BOIS * 1*

Sur le versant du Mont St-Bruno 
la campagne à 10 minutes de Montréal

Voilà une réalité qui laisse rêveur et qu’on ne réa-
lise qu’après avoir parcouru les 7 milles qui sépa-

Interet sur capital 

dégressif: 6%

ACHETEZ UN TERRAIN QUI S APPRECIE AVEC DES DOLLARS QUI SE DEPRECIENT
renseignements: 7 rue Gilles Vignault, St-Julie, Tr-Can. sortie 62, Tél. 649-1435
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